
NOTICE SUR LA STATION bE JOLTAS . 
OOlolliCSE OF. MMICA)IPS (GIIIO~DE) 

La partie sous-pyrénéenne de la région aquilaniquc du Sud-Ouest 
semblait complétcalent dé!XJurvuc de ces abris sous roche qu'alfcc
tionnaicnt les premiers habitants du sol, aux époques préhistoriques; 
et qui sOnt si abondants dans la vallée de la Vézère. 

J Depuis huit ans, portant nos in1•estigations vers les côtes abruptes 
des environs de Bordeaux, nous nous•demandions sou1·ênt ù'où pou
\'ait pro,·enir, chez nous, une telle pénurie, alors que notre ,·oisine 
la Dordogne était si riche de stations nonibreusei, toueh:int presque 
nos limites administratives, et rttti gt!<lloglquementdifTOraiCnt fort peu 
au point de vue de la position orographiqde èt de l'orient:ltion. 

l!:nfin, en l_8i2, à la fin du congrè~ de l'Association rrançaise pour 
\'a\·ancement des sciences, ~l. Fayard, de Saint-Emilion, nous fit par
\'enir des silex t.aillés ct des ossement~ recueillis par lui sous un abri, 
:\ Font-Gahan, près de sa propriété, ct qui témoig••aient d'nue ana
logie complètea\·ecceux des Eyzies. 

Cc prmnie1· pas dans notre cercle d'investigations nous encouragea 
à fouiller cet abri, ct le 27 juillet f873, a,·ec l'aide de nos collègue~ 
du groupe girondin, nous pû.mes, pendant une excursion, nous pro
curer une quantité suffisante d'objets qui ne le cèdent en rien à ceux 
de la Vézère, el que nous nous sommes empres.~és d'exposer dans les 
vitrines du musée préhistorique de llordeaux; ces résultats vinrent 
ranimer l'espoir ((tiC nous avions toujours conserv6 de trouver, dans 
notre réginn des stati(lns de l'homme primitif, de ces ramilles troglo
rlytiqnes qui vivaient sous les roches en surplomb, et qui s'alimen
tllicnt des [WOduitsdc la chasse et. de la pêche. 

Vers les premiers jours d 'avril t 873, plusieurs tle nos collègues 
linnéens: i\1!\I.I.Ânùer,Brochon,i\totclayctDaleau,étaicntcn cxcnr
~ion gOOiogiquc el botanique dans la commune de i\·Jarcamps, entre 
Bourg et Saint-André de Cubzac. 

1\1, Daleau fit remarquer qu'une carrière coupée à pic laissait 
uperccYoir dans sa trancl1e une ligue ouùuiCe nuire, et dans laquelle 



étaient mNOs des ebarbons, ùe~ ossements calcinés et des déhri~ 

de silex. 
Il n'en fallut pas davantage pour 6\·eiller l'e:prit obsenateur deces 

messieurs, qui rouillèrent dans les détritus et nous apportèrent des 
objets qui dénotaient la présrmce d'un foyer, sorte d'abri sous ro
che, a\'CC tous l{'s instruments usuels aux peuples antérieurs à l'his
toire. 

Nous primes promptement la décision de fouiller cet abri, et le 
U.mai nous nous reudlmes sur les lieux en compagnie du proprié
taire, M. Page, qui voulut hien s'adjoindre un carrier nwc lci1uel il 
cutrcprit le déblaiement de la grotte dans les pnrtics encore exis
tantes. 

Nous disons: les parties encore existantes, car l'extraction de la 
pierrea,·aitdi\'Îsé,·iolemment notre grotte, et ne nous en laissait à 
peu près que le tiers. 

Les déblais a\•aient été jetés pêle-mêle dans le fond de la carrière, 
et il aurnit fallu des frais énormes pour remuer ces débris, les ta
miser et en extraire les objets pièce à pièce, ce qui eût rédami: un 
temps considérable dont nous 11e pou,·ions disposer. 

Nous n'eussions pas cependant reculé devant ce labeur, si tes 
fouilles successives nous eussent fait pressentir des objels l•or~ ligne, 
mnis nous dûmes nous hnrner à l'extraction pure et simple do la 
partienonremnniée. 

Le lmmcau de Jolias, commune de Marcamps, canton de Bourg 
(Gironde), est bâti en amphithéâtre uu fond d'une vallée très-res
serrée; son orientation est nord-ouest-sud-est. Plusieurs sourees 
d'eau excellente coulent au bas, et ce n'est pa:> sans motifs que l'abri 
sous roche fut choisi au·dessus de l'une d'elles, car son abondance ct 
~a limpidité l'indiqunicnt aux tribus qui avaient hesoin de cet indis
pensable élément pour leur subsi~tancc. 

Les roches appartenant à la formation du calcaire à astéries 
sonte~.:ploitées pour la pierre de taille et cxpédiees à nordeaux sur 
le ruisseau le Moron, tributaire de la Dordognt>. Ce ruisseau, pen 
important {'Il été, devient stagnan t tlCndant \4~ reste de l'année et ses 
caux, ne pouva_nt s'écouler asse?. \·ite, forment des marais immenses 
qui prennent le nomdel!fagrinfJ etoù,certaincment,on devra trouver 
des traces rle pilotis. car ces surfaces aqueuses sont habitées par de 
nombreuses espèces de poissons d'c;~u douce ttui durent dans les temps 
reculés scnir de nourritt1re aux J>f'nplesprimitifs, et par conséquent 



les in\'iter à eonslruirc de~ habitations stables qui les menaient à 
J'abri des incur~ionsdes fau l'es. 

L'abri de Jolias devait a1oir une plus grande importancCa\·anl l'ex· 
ploitation des earriùrcs. L:~. partie qu'il nous a Ot6 possible d'explorer 
ne doit en rcpNscntcr·quele tiers ; mais du moins a,·ons- nous cu le 
bonl1cur de tomber en plein surie foyer, et d'y trom·er la représen
tation prolJablc de tou~ les objets qui del'aicnt en former, soit les 
ustcnsilcti usuels,armcs,ctc.,ctlcsosocments dcs animaux qui ser
\'aientàlanourriturcdelatribuoudclafamillc. 

La g J'O\tc creusée dans une vacuole tlu cale~ire n'a,•ait pas une 
\'oûtelwmogène etsolitlc,maisde,·aitêtrefomu.\epardes blocsisul6s, 
retenu~ seulement par des aJ'CS·boutants naturels; au milieu d'eux 
existait une fissure sn[il'ideure petr larruelle la fumée du fo}·er al'ait 
unei.,;sne. 

Un jour, a[Wè3 quelque pluie torreutiello, ou par snite ùu dégel, 
les partie~ se désag régèrent ct la I'Oûte s'effllndJ·a. Les habitants, pré. 
\'enus sans doute par les Dboulis, s'empressèrent de fuir, emportant 
t;e ltuïls purcnt sonstraire 1L l'elfondJ·emont ct, nul n 'a )·ant Oté ense~ 
\'cli, nous n'a1·ons pu trou1·er aucun indice pouvant faire pressontir i1 
([lJCllo race ils appartenaient, race qui habita long temps laca\'ornc,et 
dont les débris de l'industrie et dela cuisine Mmoigncnt iurnbon
damment deladurée. 

Un ,·aUon anssi bien abritf, d'un côté cont re les rigneurs du froid, 
et de l'autre contre celles de la grande chaleur, ne pou1·ait qu'être
Jmhité à l'époqne de la pierre taillée. Aussi, en cherchant 111'00 soin, 
là où la vue peut sans fatigue embrasser l'horizon, il est aisé de \'oir 
que des rocherches faites avec intelligence doil'ent amener à des dé
couvertes for t intére:santes, dévoilant jour par jour les my5tèrcs 
d'un passé à tmine entrevu, mai;; qui promet do nous ro,·é[cr cc qui 
nousrcsteàconnattre (t ). 

En clfct, les parois à pic, plongcantdanslcsolct dénudées en partie, 
lais~ent aperce1·oir, de loin en loin, des Ou\·ertures plus ou moins 
béantes qui doivent faircprél'oiràl'œilexercé tles tracos d 'habitation, 
et les nombreux silex taillés épars sur les tcrres enl'ironnantcs sont 
autant d'iJidices précursc"r~ qu'il serait imprudent de dédaigner. 

L'un de nous , tr~s-heureu.scmcnt placé eomme residence, el possé
dant les meilleures données. sqr le pays, cherchant sans cc:;sc des 

11) Aujuurd'l1tü l•ccrtituJc ~sl ,,cqoJioe, e\J•\11>\c,r•;:ro\\~su"\çll vnie d'n!•lu· 
N liou. 
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indices géologiques et des traces de l'homme Jlnlfli~torique, s"<Hljoî
gnit , en septembre :1 872, M. Emile Maurras, de Pons, avec lequel il 
parcouru~ une partie de l'arrondissement de Blaye. Le pen qu'il~ 

trou\·llrcnt ne les réoomponsait gullrode leursfatig11CS, lorsque enfia 
rutdéoouvert l'abrideJolias, lo J t auilt 873. 

Aprlls avoir commencé à fouiller, ils nous apportè,·ent des déhris 
du fo1·er, des os calcinés et de~ silex taillés, pour nous donnf'r une 
idée de la r icheMC de la station, richesse qui nous fut confirmée par 
certains objets de forme connue. Cela nous engagea à aller sur !es 
lie u:~: {\Ollr vérifier cettedécouYerte. 

Vue première \'Î~ile nous prouva que nos prévisions étaient exactes, 
ct nous nous décidâmes à fouiller l'abri méthodiquement, a\·ec l'aide 
du propr.iétaire ot d 'un ourricr carrier, nous réservant toutes les 
menues trou1•ailles, CJue nous mettions de cqté avec le plu~ grand soin. 

Une dizaine de journées nous suffirent pour déblayer le foyer, en
lei'Cr les pierres de la voûte et arr·iver à la pat•tio que nous suppo~on~ 
devoir Otrel'entrée,au nord-cst. 

Comme nous l'aYons dit, c'est dans la tranche du calcaire à astérie~ 
que l'abri de Jolias a été séparé do la majeure partie, celle du fond, 
confrontant au sud-ouest. 

D'abord, le chemin vicinal l'a partagé, et depuis, los tra\'aux d'ex
traction de pierre à bàtir ont enlel'é le centre de la grotte, ne nou~ 
laissant CJue le bloc perpendiculaire retraça ni le foyer, qui forme une 
certaine ondulation creusée au centre en fvrme de CUI'Cttc. 

Gest dans œtle partie que les transsudation:> du carbonate dechaux 
a)'aut agglutiné tous les objets en ont formé un nt!lgma as:>ez solide, 
cfu'il faut briser pour en extraire les sile.~ et les os. 

Au-dessus de cc magma repose une couche de dilu\'ium rouge, 
dans laquelle nous a1•ons reucontr·é plusieurs dUbris cl'ossemenl~ t1e 
cheval, de bœuf, de blaireau, d'un c!Jicn ou loup, d'un lièvre ou lapin, 
et de nombreuses màchoirc's de rongeurs et de chauves-souris; eu fln\ , 
l<tcarapacesul)t)rîcurc d'unet.cstudo. tortue d'eau douce. 

~\Ü·dcssous de cc dil;r1'ium gisaient los pierres brisées de la ~·otHe1 
lais.~ant apercevoir dans la particm6diane supél'ieurc le résulta.l de la, 
d isloc;alion tlui avait eu lieu. 

Nous indiquons sur· la figure ci-contre la coupe du foyer. 
Apr.ès avoir fait fouiller toutes les pa t'Lies accessibles e~ débla}'((r !c~ 

pierres clfondrées, nous pt1mes constater la présence de plus de vi ngL 
chevaux,·qe ~rois bcçufs, de ()inq moutons ou chèvres, d'un hlaircap 
et de plusieurs )'ongeurs. Les oS tr;l\'aillé~ ct aJlpropriés aux besoins 



journaliers sont peu nombreux, du moins oomme fini; ils se bornent 
à un ciseau a\·ec encoches, plusieurs poinçons et une dent polie et 
percée, appartenant à un canis. 

Tous les os longs sont fendus dans le but évident d'en extraire la 
moe11e. Nous n'avon~ point trou\·é de crânes, mais des fragments de 
mâchoires el de nombreuses molaires ineish·es et canines de chc\·al 
ct de bœuf. 

1. l)ébris detem: •·égél;lletop]>Ortée. 
~ - T~<re rougeUrs noire, pnwcnant d"éboulcu>cn~ de la •·oùte par illfll lrlliono. 
3. Uloc. de cal~aÎn! ayn\ formé 1~ vollte de la g!'{lt\c . 
• · f.'oyeroupo\rieur, dilu>·ium !'{IUge, aveeoo brùléoaggloméréo;épaisseur : ~ ccnli

mlll...,.; longueur : l!•,.~O cn•·iron. 
5 . Magma slalagmitique a•·eo sile~, oo de bœuf ct ourtout d<1 cbc•·al. 
G. Caleairelulériet, r.ompacl.<l,~xplnilétoour lat»li"'>. 

J..es silex, tJ"è3.·nombreux, représentent les di\·crscs tailles rie laVé
zère; le Moustier, Cro-Magnon et Eyzies. De petits outils destinés au 
tatouage ct au burinage sont retouchés a\·ec un soin particulier et 
t6moignel)t d'une certaine similitude ljUÎ, jointe à la présence de 
nombreux che1·aux, pourrait établir le synchronisme entre Jolias ct 
Solutre. Assurllment, pour nous, la station cie Jolias est des plus 
anciennes, et peul se rapporter au Moustier ct à Solutre. 

Dans Je foyer et dans la partie la plus concave, des galets nombreu.t 
en quartz schisteux et en quartzites étaient placés autour et pouvaient 
senit· à entretenir le feu, comme le font encore nos bergers ;d'autres 
galets, etrangers à la localité, de\·aicnt a mir scn-i de percuteurs, car 
tous très-ang-uleux ct de contc.\ltu•e solide, en grès quartzeux pl"inci-
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palemon~, portent de nombreuses traces des coups ll]lpliqués sur 0:;..;, 
matièresdures ctrésîstautcs. 

Ces galets de grosseurs ùi!fércntcs sont disposés JiOIH' la prélwn
sion des mains a1·cc le~quelle;; elles s'ajustent par·fuit<:ment ; il en e:t 
quimcsurentju;;qu'à 10 ct J5 ccntimètrcsùe long. 

Nous n'avons point t rouv1i de traces de pote ries, saur quelque~ 
déhrisdansla partiesupérieurc,ct(juidoii'Cntproi'CniriiC rl!pas 
postérieurs à l'clfondrement de la voL1tc et dater de l'ét)()(Juc tics llol
men~ ainsi que les os de lapin, de rongeurs ct de la lortùe. 

Les silex sont généralement clivés à trois faces, lï nféricurc J•lane, 
la supé rieure à carène médiane ct à rieux méplats înclin{iti. Tous lrs 
types couteaux et grattoirs sont traH!Îllés ;tinsi. 

Il n 'en est p..'l.S de même de certains rAcloirs dont la forme urrowli1J 
ct épaisse est relouchéesm les bords comme le ferailmm gouge sur 
un morceau de bois ; et une foule de petit;; instrun1enls enlc\'és par 
minces&:lats,commeùans lcspointcs dcflèchcsdeno;; Landes. 

lJ )'Il donc clcs ohjClS lrès-di\'CrS, dont Je trll\'11iJJI)US Oll IIIOÎ US ti~~ 

licalùénotc dest;\tonnemcnts nombreoxqoidoil'eut 1lonner à pense1 
que les lribus de Jolias dcv<!Îcnt (!Ire toutllfaît(\:lllsl'état r·rimitif, 
s'cssa)'antdans uneci,·ilisntion à peine pressentie. 

!;XPL!C:\T!O .... 11~:5 I'I..A:-ICHI'.S. 

Fo~ures 1. Gralloir A pulle iufCri~ure pl•ne, •uphieuremenL """""~' k dctt~ mi·plats 
porajlèle>~ et ~11crocu\ !'•toue hô •ur ie côti: droit c~ lo la partie ""l'' 'rieure 

~. GraUoir semi-<:ircul~i"' .\ ~rauJs hl~\s •upCrieur cl inférieur, fincn"'"L 
relou<:! .. Odanslonk••""l'artic•. 

3. Grattoir.\gnod écl~l inférieur, ca,;o,\ •u[>érlcure•ncnt, ll. deux nd•pbl• 
para!l~les etrelllncho\ftnemenl t<>utaulour. 

4. Grattoir A polir leo oo, R\'ec 1& partie inférieure droite tai!ll'e , . ., "'"1~'. 
hien l'elo.lnée,oaufà laba~ . 

5.GraUoir oeic,dc foJ'ffic laucéolée, keinq 1IJt\plato ou[>éricu"','"' oe"lill
férieuretretonobé•ur le00té •lNil. 

G. ·rct.e de l&~HXO k çinq m~pl~te $I!J>i!ricuMI, 1111 IKlUl it•féricur, rurtomeut re
touehê sur les cllt~s laltrau•. 

7 . l'nin te <lt nèehe • ~~"''""• deux mépl~l~ ! Uj>i!rieura. un >~eu\ infi·rieur, 
rd o uthcs peunombrcu~~. 

8. 1h>tehct courbe k 111éplu inl~ricnr,ear{·né tu['éricuremcett, très·pointu 

en auut,trouqul:k la Lasc. 

~. i>:!,~~euS,~~èche à ca."'"" •upéricnro, un M:ul mf plot il•léricur, '""" 

t o. (iralloireourbe,unwulmépl"Linf<rieur, cinq inégan••oJ>éricutetHcnt, 
tn.nchantdcsdcuxe<\té•,rcleuelli,ltlah""". 

11. P~i1~'::; ~~':t~~~.hc un peu obtu.,., nu méplat in/Crieur, drtu •np<'ricun ·m<"lll 



F'g""C" Il. G':e~~~::~~:~:. ~.:R .. :; ::p~;~~:fé::,~~~~::;~.i~urs iu~gm, .. .,: 
13, U ~!~~~~~..!'~':,~~oro ui:plab sut"'ri.!uro,!'ès· aiJ:n•, qnclqn"" .. •tou!Ohco 

15 . l'niole do nèd•~. ll'è•~ofgalcmo t elnn~lé~. ,. 
1, Oralk>ir o~lique, kdc<lxtar~llCSilll'érieu~cl dèuxméplota, tul ocul ill -

~!~~'d!':;;~•:.~~e~t ~~~~;:~~t~~~!;,~~u~ment cl du cW· (ir<)i\, ~~~ 
~. Tout op!'Oié au préddcllt., plnn ~" dc•oou•, bombé out"'ricur"'ucut, ,\ 

troio m~plal.o inégaux, A bord droitangulnuxcti pa rtie sut,.;,;.,,...., fur
ternen\retouclriie,bmolh,...ldroit. 

3. Crattoirltiangulairc, gra" d nu',plal illfi,rieur, •upéricu...,menlil. m~pla\o 

;::,~:;;';::.,~~~~~:" en forme de ""'l'" oblu.., à gauclte, fortement ..._~ 

'· GraUoirlgrartdméphLinfêricnr,ltucufwrlcd"""u";t>Utie oupo;tieu..., 
courbée ca ""'1"' ""' l~rl!té gaucl.cet forl,o,men\ entaillk en denl.odc 
~ic,patl.icinféricurotm"chaute, 

5 . G';:'1~"~:,:•;:':,!~~ortemt"nl, tra•·aillé su['Ctieu..,ment p.ar ""'""ion, comme 

6 . Grattoir li. mépl&l.infi·ricur l•rgc , tllroiosur ledcoouo,f<>r\cnlent rctoueb~ 
our le 00\ê droit, 'l"i f<>rme une lame a•·anc~e vero le tiers inférieur 
trou>chant •·~rs la gauclw. 

7 . Pointe • dcu~n>ét>latactàlwrdo tN>o-tranchan~ 

8 . l'<>inte dc lance, plan~ e n dcswus, lt cinq mépla l>! sup<lri~11rs, peu r;:tou 
~h.\<18\tt lco bordo. 

U, 10, tl . Pointe, droite, un peu oblique~~ ~oemi-eirculairo, probableme nt pour le 
tatouage. 

t, Poinçon Cl> œ uNndi au wmmd, poil! hL à la 1...., 
!:1. Poioçoo~-aigu,oyanlpu ..,r>irdel>oi.,kdoflècltc. 
1 . Oo tranilléen pointelt.troi•méplAlA 
~. O.\r.l••aillé ..,mi-eircubire, p6urp<>lir1 

5. P~~~::.,~~~~;' courbe, aigu au O<>JUmet. creu,.;; p,.;,• de la I>U<:. pour 

o;, 1 . 8 . Pctilii i>OÎ"o;<I"'•J>Oli•. 
9. Ci!!eaucyliudriqueaplati,aigui..;e\ garni dcforteoolrins lrani\'CI'!ICI OUI' 

l~ partie lruehante. 
19. l"•lnlmeolpour laconfoctiundesfllet•ondumoina pourreloto" nerle r.t. 
tl . C;noine dce>.rnaüier[>ercéc d'un trou ol~•u•penoion, 

4,C.,niS l'Ulpet, 

~ . u'"""' 
6 . lt~nne (ee,..,us lanndoos ). 

COI«'Ilo$upt'riturr,diJuvi~m. 

s. n~t d'c~u. 
~t r~::·;s:~p:ea!). 
t i . - lapicid~. 
13, C}tlo:otoma el~gaos. 








